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 Marie CORNAZ

 L'6dition musicale

 bruxelloise au xvIIIe siDcle
 dans ses rapports

 avec la France

 Comme bon nombre de centres urbains au xvIie siecle, Bruxelles
 regarde du c6t6 de la France et plus particulierement de Paris. Le pheno-
 mene de francisation 1 des Pays-Bas meridionaux debute des la seconde
 moiti6 du xvIIe siecle, de nombreux comediens ambulants franqais consi-
 derant alors Bruxelles comme la ville la plus importante dans ces regions.
 Ces artistes en font un passage oblige des la creation, en 1695, d'une scene
 lyrique, Quai au foin, puis du theatre de la Monnaie en 1700. Lorsque avec
 le trait6 d'Utrecht en 1713 les Pays-Bas sont attribues " l'Autriche, Bruxel-
 les gagne encore plus de prestige en acquerant le titre de capitale des
 Pays-Bas autrichiens; cette cite devient la plus peuplke de ces contrees,
 comptant vers 1780 plus de soixante-quatorze mille habitants (pour six
 cents mille a Paris) 2. Siege du gouvernement et lieu de residence du
 gouverneur, Bruxelles est aussi une ville de cour, attirant de nombreux
 artistes. Charles de Lorraine, beau-frere de l'Imperatrice Marie-Ther~se,
 devient gouverneur des Pays-Bas en 1741, mais durant les deux annees qui
 suivent sa nomination, il ne reside pas a Bruxelles car il participe active-
 ment a la guerre de Succession d'Autriche. En mars 1744, Charles de
 Lorraine est de retour a Bruxelles, mais des le 11 mai 1745 le territoire
 place sous son autorit6 est occup6 par les troupes franqaises qui viennent
 d'etre victorieuses a Fontenoy ; Bruxelles est alors assiegee par le mare-
 chal de Saxe, qui commande les troupes de Louis XV. Le 18 octobre 1748,
 le trait6 d'Aix-la-Chapelle restitue les Pays-Bas a l'Autriche et en avril
 1749 Charles de Lorraine peut enfin s'installer definitivement a Bruxelles ;
 il y restera jusqu'a sa mort en 1780. Durant ce gouvernement, la ville
 devient un p6le d'attraction, une etape pour de nombreux voyageurs
 parcourant 1'Europe ; la famille Mozart s'y arrete ainsi en 1763.

 1. Louis Reau, L'Europe frangaise au siecle des Lumieres, 2'e dition (Paris :
 Michel, 1971).

 2. Arlette Fougnies, Charles de Lorraine et son temps, catalogue (Bruxelles :
 Bibliotheque Royale Albert Ier, 1991), p. 100.
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 Le gouverneur Charles de Lorraine a certainement suscit6 beaucoup
 d'emulation du point de vue culturel, se montrant un mecene pour le
 the'tre de la Monnaie, permettant la creation d'une troupe placee sous
 son patronage et offrant sa protection a de nombreuses institutions. II
 vient de la cour de Vienne, ou les mceurs et la culture frangaises sont tres
 appreciees. Lui-meme possede dans sa bibliotheque, parmi plus de huit
 mille volumes, des ouvrages de Voltaire, Montesquieu et Rousseau 3.
 La langue franqaise est alors celle qu'utilisent les lettres bruxellois
 et s'employe egalement dans l'administration centrale et a la cour.
 L'influence franqaise s'exerce aussi durant l'occupation de 1745-1748, se
 marquant dans le domaine musical par l'arrivee du comedien franqais
 Charles-Simon Favart amend de Paris par le marechal de Saxe ; ce dernier
 lui confie des 1746 non seulement la direction d'une troupe d'arm~e
 destinee a amuser les militaires lors des campagnes, mais aussi celle de la
 maison d'opera bruxelloise du Theatre de la Monnaie, faisant ainsi debu-
 ter le regne de l'opera-comique dans la capitale des Pays-Bas autri-
 chiens 4. Ce culte des modeles frangais est tellement fort en cette seconde
 moiti6 du xvIIIe siecle, qu'il suscitera chez certains une reaction de defense
 de la langue flamande passant notamment par la creation d'ouvrages
 lyriques.

 Du point de vue musical, la ref6rence a la France et " Paris est presente
 a diff6rents niveaux. Ainsi, la premiere societ6 de concerts publics bruxel-
 loise, le Concert Bourgeois, ouvre ses portes en 1756 en s'inspirant du
 Concert Spirituel de Paris. Son premier directeur n'est autre que le com-
 positeur bruxellois de symphonies Pierre van Maldere qui connait bien
 l'association parisienne pour y avoir jou6 avec succes son Concerto pour
 violon le 15 aofit 1754 5. La musique se fait entendre " Bruxelles au sein de
 la cour, dans de nombreuses 6glises dont la plus importante est la cathe-
 drale des Saints Michel-et-Gudule, ainsi que chez quelques particuliers ;
 mais c'est au theatre de la Monnaie, qui ouvre ses portes en 1700, que
 l'influence frangaise, et plus specifiquement parisienne, se fait surtout
 sentir. Des les premieres annees de son existence, la scene d'opera bruxel-
 loise presente les ouvrages de Lully, Campra et Destouches. Mais l'impr&-
 gnation frangaise se marque surtout apres l'occupation de Bruxelles, avec
 la suprematie des opera-comiques et des comedies meles d'ariettes du
 repertoire franqais. Paris est l'objet de tous les regards, tout est mis en
 oeuvre pour que la premiere representation bruxelloise d'un spectacle
 suive de peu la premiere parisienne. Dans les ann6es 1770, lorsque

 3. Claude Sorgeloos, << La bibliotheque de Charles de Lorraine, Gouverneur
 general des Pays-Bas autrichiens >>, Revue belge de philologie et d'histoire, LX
 (1982), 809-838.

 4. Bruce Alan Brown, art. < Favart, Charles-Simon >>, New Grove Opera, vol. 2,
 136-138.

 5. Constant Pierre, Histoire du Concert Spirituel 1725-1790 (Paris : Societ6
 Frangaise de Musicologie, 1975), p. 268. Marie Cornaz, << Le Concert Bourgeois :
 une socitet de concerts publics a Bruxelles durant la seconde moiti6 du xviiie
 siecle >>, Revue belge de musicologie, LIII (1999), 113-136.
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 l'exploitation du theatre de la Monnaie est confiee " Ignace Vitzthumb,
 l'objectif de la direction est d'ameliorer la qualit6 des spectacles ; ce desir
 semble combl6 puisque Burney souligne que Zimire et Azor de Gr&try est
 mieux jou &a Bruxelles qu'a Paris 6.

 Bruxelles constitue un terrain propice au developpement de l'6dition
 musicale 7, car ce commerce specifique trouve sa place au sein du grand
 march6 du livre et de la presse qui est particuli&rement florissant a
 Bruxelles durant cette periode. En effet, Bruxelles est la ville des Pays-Bas
 autrichiens qui rassemble alors le plus grand nombre de libraires comme
 en temoigne l'Almanach de la librairie d'Antoine Perrin 6dit" a Paris en
 1781 8; dans le domaine de l'6dition du livre en general, et de l'6dition
 musicale en particulier, la cite devient la plus importante des Pays-Bas
 autrichiens, ravissant la place qu'occupaient Anvers et Louvain au xvIe et
 au xVlIe siecles. Cette situation privilegi~e s'explique notamment par la
 preponderance accordee a la censure civile, qui autorise la publication
 d'ouvrages qui auraient et6 consid&res comme proscrits par l'Eglise. Cette
 tolerance, que d'autres pays comme la France ne connaissent pas, permet
 au commerce du livre de se developper et de devenir pour certains impri-
 meurs et libraires particulibrement lucratif. Les livres franqais circulent
 largement a Bruxelles et des 1761 on y vend les oeuvres de Diderot ainsi
 que la Nouvelle HNlo'se de Rousseau. Les catalogues de vente et les
 inventaires montrent que les choix litteraires des particuliers bruxellois se
 portent en priorit6 sur le livre presque contemporain, possedant une
 adresse brabanqonne ou franqaise et ecrit le plus souvent en franqais 9.

 Pour comprendre comment le commerce de la musique se developpe a
 Bruxelles durant la seconde moiti6 du xvIIIe siecle, il convient de tracer la
 situation durant la premiere decennie du siecle ; a cette epoque, l'impres-
 sion de la musique est couverte par un monopole detenu par l'Anversois
 Henri Aertssens (1661-1741) 10. A Bruxelles, le libraire et imprimeur
 Antoine Claudinot, qui vient de realiser de nouveaux caracteres typogra-
 phiques destines " la musique, demande en 1702 au Conseil de Brabant un

 6. Charles Burney, The Present State of Music in Germany, the Netherlands and
 United Provinces, London, T. Becket, 1775, fac-simil6 (New York : Broude Bro-
 thers, 1969 ; Monuments of Music and Music Literature in facsimile. Second Series
 CXVII), vol. 1, p. 55.

 7. Marie Cornaz, L'Jidition et la diffusion de la musique a Bruxelles au XVIIIe
 siecle, these de doctorat, Universit6 Libre de Bruxelles, 1996. Une version remani~e
 fera prochainement l'objet d'un livre publi6 par les soins de 1'Academie Royale des
 Lettres, des Sciences et des Beaux-Arts de Belgique.

 8. Antoine Perrin, Almanach de la librairie, 1781, reimpression anastatique,
 preface de Jeroom Vercruysse (Aubel : P.M. Gason, 1984).

 9. Bernard Desmaele, << Coup d'oeil sur quelques bibliothbques privies bruxel-
 loises du xviiIe siecle >>, Etudes sur le XVIIIe sidcle, XIV (1987), 101-124.

 10. Alphonse Goovaerts, Histoire et bibliographie de la typographie musicale
 dans les Pays-Bas (Anvers : Kockx, 1880, reimpression anastatique, Amsterdam,
 1963); Godelieve Spiessens, <<Hendrick Aertssens III>>, dans Antwerpse
 Muziekdrukken vocale en instrumentale polyfonie (16de-18de eeuw), catalogue
 d'exposition (Anvers : Musee Plantin-Moretus, 1996), p. 37-40.
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 privilege pour l'impression de la musique. Dans sa requete, Claudinot
 indique que ses nouveaux caracteres de musique devraient parfaitement
 convenir aux musiciens qui se plaignent aupres de lui de la mauvaise
 qualit6 des publications anversoises. Cette requate est soutenue par plu-
 sieurs musiciens dont le VWnitien install6 e Bruxelles Pietro Antonio

 Fiocco, qui avait d'ailleurs fait 6diter chez Aertssens son opus 1 Sacri
 concerti en 1691. Parmi les ouvrages que Claudinot se propose d'impri-
 mer, il cite le Persee de Lully, un Recueil d'airs serieux et a boire de diffrens
 auteurs et << d'autres petits ouvrages qu'on luy envoie de France >> 11. Le
 Conseil de Brabant n'accede pas a la demande de l'imprimeur bruxellois
 et Henri Aertssens conserve son monopole. Apres cet echec, Antoine
 Claudinot, qui ne peut imprimer de la musique typographiee, continue
 cependant son activit6 d'imprimeur d'ouvrages litteraires et devient ega-
 lement marchand de musique ; en effet, comme d'autres marchands-
 libraires bruxellois, Claudinot propose des editions musicales qui se
 retrouvent en librairie cote a c6te avec une multitude d'autres ouvrages,
 qu'ils soient historiques, geographiques, religieux, litteraires ou encore
 philosophiques. Une annonce parue dans le journal 6dit &' Bruxelles des
 Relations veritables du 31 aofit 1703, indique qu'il vend la publication
 parisienne des Vingt-six motets opus 1 du compositeur frangais Nicolas
 Bernier, edition gravee par de Baussen 12. Cette tentative manquee va
 avoir de grandes consequences, puisque d'une part il faudra attendre
 quelque annees pour voir apparaitre des editions musicales typographiees
 a Bruxelles, mais d'autre part l'echec de Claudinot va etre extremement
 positif, puisqu'il va permettre a la technique de la gravure en taille-douce
 de s'imposer de plus en plus. En effet, a Bruxelles, comme en France, la
 gravure musicale se developpe en contournant les privileges detenus par
 les imprimeurs de musique typographiee. Les imprimeurs bruxellois 6di-
 teront malgr6 tout, des la creation du theatre de la Monnaie, de nombreux
 livrets sans musique, comme par exemple Georges de Backer qui regoit le
 19 janvier 1705, l'autorisation d'imprimer << l'opera de l'europe galante
 l'opera de Roland et tous ceux qu'on presentera sur le theatre de bruxel-
 les >> 13

 La gravure va 6galement dominer rapidement parmi les publications
 bruxelloises car elle convient mieux au repertoire de la musique instru-
 mentale, qu'il soit pour clavier ou pour des formations en trios ou qua-
 tuors. Si la premiere edition musicale grav6e bruxelloise date de 1706 et
 pr6sente les Sonate pour violon, violoncelle et clavecin opus 1 du th6or-
 biste v6nitien Giuseppe Trevisani 14, le v6ritable debut de l'6dition musi-
 cale se situe dans les ann6es 1730-50 avec les graveurs Jean-Laurent Krafft

 11. Edmond Vander Straeten, La Musique aux Pays-Bas avant le XIXe siecle
 (New York : Dover, 1867/1969), t. 5, p. 248-250 : il reproduit un document conserve
 aux Archives Generales du Royaume (Bruxelles) qui lui a 6t6 communique par le
 conservateur-adjoint en 1868. Nous n'avons pas retrouv6 l'original.

 12. RISM A/I B 2086.

 13. Archives Generales du Royaume (Bruxelles), Conseil de Brabant 3676, f. 9.
 14. RISM A/I T 1179.
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 et Francois Harrewijn. Ces derniers illustrent tous deux la tendance de
 l'6dition musicale bruxelloise des premieres decennies du xvIIIe siecle qui
 ne voient publier que des ouvrages de musiciens originaires des Pays-Bas
 autrichiens tels que les Bruxellois Joseph-Hector Fiocco et Charles-
 Joseph van Helmont, I'Anversois Henri-Jacques de Croes ou le Gantois
 Josse Boutmy. Mais la presence de compositeurs locaux ne veut pas dire
 que la diffusion des ces editions reste limitee, puisque les listes de sous-
 cripteurs nous apprennent qu'au contraire celle-ci est large et etendue.

 La plus ancienne liste de souscripteurs est celle que l'on rencontre dans
 l'6dition de Henri-Jacques de Croes des Six sonates a quatre parties opus
 4, edition grav&e en 1747 par Krafft 15. La liste comprend cent vingt-cinq
 noms de souscripteurs, particuliers ou institutions. Les inscrits appartien-
 nent au monde musical mais aussi a la noblesse ainsi qu'a la bourgeoisie
 qui compte dans ses rangs un nombre croissant d'amateurs de musique.
 Les souscripteurs soit sont originaires des Pays-Bas autrichiens soit resi-
 dent a l'atranger, a Aix-la-Chapelle, Delft, Francfort, Nuremberg, Rotter-
 dam ainsi qu'en France, a Valenciennes mais egalement a Paris oui le
 musicien Andre-Joseph Exaudet, auteur du c6l'bre Menuet, se montre
 interess6 par cet ouvrage. Nous ne sommes pas etonnes de rencontrer
 egalement parmi les noms cites celui de Charles-Simon Favart, qui dirige
 le theatre de la Monnaie lors de la parution de la publication. Dans
 l'6dition du Troisieme livre depidces de clavecin de Josse Boutmy grave par
 Harrewijn vers 1749 16, nous trouvons egalement une liste de souscrip-
 teurs qui reprend cent six noms de personnes demeurant dans certaines
 villes des Pays-Bas autrichiens mais 6galement a Cologne, Londres ainsi
 qu'en France, aupres de particuliers a Calais, Paris et Rennes. La liste de
 souscripteurs de l'6dition bruxelloise gravee des Sex concentus sacri de
 Charles-Joseph van Helmont (c. 1751-57) ne reprend quant a elle aucun
 nom 6tranger aux Pays-Bas autrichiens 17, la musique religieuse ayant
 souvent une diffusion plus strictement locale.

 L'ann'e 1748, tandis que Bruxelles est toujours occupee par les Fran-
 qais, marque la sortie dans la capitale de trois editions gravees proposant
 les op6ras-comiques Acajou, Cythere assiegde et Les Nymphes de Diane de
 Charles-Simon Favart. La gravure est adoptee ici uniquement pour la
 musique, le reste de l'ouvrage etant typographie. Ces publications consti-
 tuent des exceptions dans l'histoire de l'6dition musicale bruxelloise,
 puisque les autres editions d'ouvrages lyriques sont typographiees. Les
 trois editions presentent toutes sur leur page de titre un frontispice grave
 montrant cinq angelots qui entourent les armes du marechal de Saxe

 15. RISM A/I C 4499.
 16. RISM A/I B 3943.

 17. Cette edition, reprise dans le RISM A/I sous le sigle V 968, a actuellement
 disparu des reserves du dep6t des Archives Generales du Royaume de Courtrai ;
 seule la description faite dans l'ouvrage suivant nous permet de connaitre la
 publication : Jan Desmet, Het muziekleven in Kortrijk in de zeventiende en acht-
 tiende eeuw aan de Onze-Lieve- Vrouwekerk en de St.-Maartenskerk, memoire de
 licence, Katholieke Universiteit Leuven, 1970, vol. 1, p. 123-126.
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 decorees de la devise << Lundunt in armis >>. Cette gravure est l'oeuvre du
 graveur parisien Quentin-Pierre Chedel d'apres un dessin du c6l6bre
 peintre et graveur frangais Franqois Boucher, connu notamment pour
 avoir peint des decors a l'Opera de Paris, institution oui il eut l'occasion de
 se lier d'amiti6 avec Favart 18. Bien que la realisation de ces editions soit de
 facture franqaise, il semble que Jean-Laurent Krafft ait participe 6gale-
 ment a leur elaboration, puisqu'il signe une des gravures presentees dans
 le livret des Nymphes de Diane.
 Dans la seconde moiti6 du siecle, le march6 de la musique & Bruxelles se

 structure de plus en plus, des reseaux de distribution organises sont mis
 sur pied a travers l'Europe. Les freres Pierre-Joseph Theodore et Philippe-
 Henri Van Ypen sont les premiers a Bruxelles a se constituer en societ6
 dans le but d'6diter de la musique et vont dominer le march6 de l'6dition
 musicale dans .la capitale durant les annees 1774-1789. Ils s'associent des
 le 5 juillet 1774 avec le graveur frangais n6 ' Dieppe Abraham Salomon
 Pris (1740-1800) 19 et poursuivent leurs activites des le 11 janvier 1779 et ce
 jusqu'& la Revolution avec le graveur Paul Mechtler n &' Strenzendorf
 vers 1723 20. Les deux graveurs associes dans la firme sont 6galement
 musiciens, puisque Pris est joueur de trompette et de cor au theatre de la
 Monnaie, tandis que Mechtler est chanteur tenor & la chapelle royale et
 egalement premier violon dans la maison d'opera. Ces deux graveurs, par
 leur metier au theitre de la Monnaie, entrent en contact avec des musi-
 ciens qui sont ensuite 6dites par les Van Ypen : c'est le cas des Bruxellois
 Eugene Godecharle, Pierre van Maldere, Jean-Englebert Pauwels et Fer-
 dinand Staes, ainsi que l'Anversois Jean-Francois Redein ou encore le
 Namurois Jean-Baptiste Jadin, demi-frere du musicien Francois Jadin,
 dont les fils Hyacinthe et Louis-Emmanuel travailleront en France. Des
 musiciens 6trangers installks a Bruxelles sont 6galement 6dites par les
 freres Van Ypen, comme le Bohemien Johann Theodor Brodeczky. Dans
 certains cas, les liens personnels avec tel ou tel musicien expliquent pour-
 quoi une oeuvre est publiee ' Bruxelles ; dans d'autres cas, seule la repu-
 tation du compositeur justifie que son nom apparaisse sur une edition
 bruxelloise. Ainsi, Bruxelles voit sortir de ses presses des editions de
 compositeurs c6lbres & travers l'Europe comme Carl Stamitz, avec ses
 Trois sonates pour leforte piano avec un violon ad libitum opus 17 21. Nous
 devons 6galement aux freres Van Ypen un des plus grands succes de
 l'6dition musicale bruxelloise, avec la publication ininterrompue entre
 1775 et 1789 de quatorze recueils d'ariettes parus en souscription, arran-
 gees par le compositeur et chef d'orchestre Ignace Vitzthumb pour voix,
 deux violons et basse continue a partir d'airs d'operas a succes du reper-

 18. Malou Haine, << Charles-Simon Favart a la tete du Theitre des armies du
 marechal de Saxe ta Bruxelles (janvier 1746-decembre 1748), dans Philippe Vendrix
 (ed.), Gretry et l'Europe de l'opera-comique (Liiege : Mardaga, 1992), p. 299.
 19. Archives Generales du Royaume (Bruxelles), Notariat general du Brabant,

 7114, acte du notaire L. Flameng.
 20. Ibid., 7119 acte 6, acte du notaire L. Flameng.
 21. RISM A/I S 4560.
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 toire franqais des Duni, Monsigny, Philidor, Gluck et Gretry, 1'oeuvre de ce
 dernier etant illustree par non moins de quatre-vingt dix de ses ariettes.
 Ces airs sont ceux que le public bruxellois a l'occasion d'apprecier au
 theatre de la Monnaie. Les Van Ypen offrent a leurs clients trois ariettes au
 debut de chaque mois a partir du mois de juillet 1775. Apres un an,
 c'est-a-dire au mois de juin suivant, le nombre total d'ariettes s'el6ve donc
 a trente-six. Le choix d'Ignace Vitzthumb comme arrangeur sejustifie non
 seulement par ses qualites dans ce domaine mais aussi parce que le
 musicien est bien connu des 6diteurs, puisqu'il dirige le theatre de la
 Monnaie dans l'orchestre duquel travaillent Pris et Mechtler. Les recueils
 sont tres bien diffuses : on peut les acquerir en souscrivant dans tous les
 bureaux de postes des Pays-Bas, de Liege, de Cologne, de Francfort,
 d'Augsbourg et de Londres, aupres des libraires Detune & La Haye, Vlam
 et Van Dijck " Amsterdam, Sturemberg " Rotterdam, Roseboom " Haar-
 lem, chez le musicien Gautier " Leyde, ainsi qu'a Paris chez Franqois-
 Antoine Cornouaille; ce dernier obtient le 20 aofit 1776 un privilkge
 general d'une duree de six ans pour la diffusion de << musique vocale et
 instrumentale, petits airs detaches ou extraits de partitions gravies a
 Bruxelles par les Srs de Vanyper [sic] et Pris >> 22. Ce privilege se prolonge,
 puisqu'en 1788 le Parisien indique dans le Mercure de France du mois
 d'avril qu'il a chez lui la musique du fonds de Castaud " Lyon et celle des
 fr&res Van Ypen & Bruxelles. A ces correspondants, egalement sollicites
 pour les autres publications des freres Van Ypen, s'ajoutent les noms de
 Otto a Francfort, Castaud & Lyon, Janssens " Lille ainsi que Cousineau "
 Paris. Aux liens tisses a travers l'Europe par les souscripteurs, se substi-
 tuent donc ceux des correspondants qui sont charges de la distribution des
 editions " grande 6chelle.

 La grande nouveaut6 represent~e par la firme Van Ypen est la volont6
 de multiplier les contacts avec l'etranger. Un des elements de cette inter-
 nationalisation est le fait que la plupart de leurs editions sont annoncees
 dans la presse franqaise, dans le Mercure de France, les Annonces, affiches
 et avis divers ainsi que dans le Journal de musique. Un autre signe est la
 realisation par la firme de catalogues, a l'instar de ce qui se fait " Paris,
 inse'rs sous forme de feuilles dans une edition. Les Van Ypen sont
 egalement les seuls a utiliser a Bruxelles des cotages comme en France.
 Leurs publications sont envoyees aupres de correspondants en France, en
 Hollande, en Angleterre et en Allemagne. De nombreux documents
 d'archives attestent du fait que les Van Ypen 6changent dans certains cas
 leurs editions contre d'autres provenant de l'etranger. Si les marchands,
 notamment a Paris, diffusent ces editions bruxelloises, c'est 6videmment
 un signe de leur succes, indiquant que la capitale des Pays-Bas autrichiens
 a sa place dans le march6 europeen de l'6dition musicale.

 22. Michel Brenet, < La librairie musicale en France de 1653 a 1790, d'apres les
 registres de privilkges >>, Sammelbdnde der Internationalen Musik-Gesellschaft,
 VIII (1906-7), p. 458 ; Anik Devries, Frangois Lesure, Dictionnaire des editeurs de
 musique franpais, vol. 1 : Des origines a environ 1820 (Geneve : Minkoff, 1979),
 p. 51.
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 A c6te des editions gravees, le musicien amateur ou professionnel
 trouve egalement dans le commerce, des les annees 1750, des livrets
 d'operas typographies contenant quelques airs. Ceux-ci concernent bien
 evidemment les ouvrages joues au theatre de la Monnaie, mais dans
 certains cas, ils proposent au public bruxellois des operas dj"i representes
 & Paris mais pas encore & Bruxelles; les livrets servent alors a faire
 connaitre au public bruxellois ce qui sera bient6t a l'affiche du theatre de
 la Monnaie. Ce type d'ouvrages est 6dit6 en recourant aux caracteres
 mobiles plut6t qu'a la plaque gravee car la musique proposee sur une
 simple port&e presentant la melodie ne justifie pas le recours a la gravure,
 dont le cofit a la production et a la vente est bien plus 6lev&. Tous les
 ouvrages proposes sont lies au repertoire lyrique frangais, et plus sp6cifi-
 quement a celui de l'opera-comique et de la comedie mel6e d'ariettes avec
 les maitres du genre que sont Dezede, Duni, Fridzeri, Gossec, Gr6try,
 Martini, Monsigny, Philidor et Rodolphe. Les deux grands imprimeurs de
 livrets avec musique a Bruxelles sont Jean-Joseph Boucherie, qui domine
 ce march6 de 1753 a 1769, et Josse Vanden Berghen qui lui succede. Le 21
 mars 1757, Boucherie regoit de l'Imp6ratrice Marie-Th6rbse un privilege
 de neuf ans pour imprimer, vendre et diffuser dans le Brabant et en region
 d'Outremeuse les ouvrages lyriques qui n'ont pas encore 6t6 representes
 au the"tre de la Monnaie. Ce premier privilege est renouvel6 le 4 mai 1767
 par un privilege de meme durde dont les clauses sont moins restrictives :
 Boucherie peut dorenavant imprimer toutes les pieces de thiatre (et non
 plus seulement celles qui n'ont pas encore 6t6 repr6sentees) et les vendre
 dans le Brabant, en r6gion d'Outremeuse et << ou bon lui semblera ?. Il
 pense intelligemment & insurer dans certains livrets un feuillet catalogue
 reprenant les publications disponibles chez lui. Boucherie vend egalement
 dans son magasin des ouvrages th6oriques, comme la c6lbre methode
 L'Art dejouer du violon de Geminiani et le non moins fameux Dictionnaire
 de musique de Jean-Jacques Rousseau. Le libraire suit aussi le gofit du
 jour, en proposant des recueils, comme l'6dition parisienne de Dufour des
 Plaisirs de la socikte" ou nouveau choix de chansons avec les airs no tes (1761).
 Pour des raisons obscures, le 11 septembre 1769, Boucherie cede son privi-
 16ge d'impression & Josse Vanden Berghen, libraire & Bruxelles depuis 1749.
 Vanden Berghen est le gendre de l'imprimeur et contrefacteur lidgeois
 Jean-Francois Bassompierre (dec6d& en 1777) 23. I1 apparait dans la presse
 bruxelloise en tant que libraire de musique a partir du 27 aofit 1764 dans la
 Gazette des Pays-Bas. Il fait par la suite annoncer regulibrement les ouvra-
 ges dont il dispose dans ce meme journal, dont il prend la direction en avril
 1769, proposant notamment ses propres livrets avec musique de Gretry ou
 Dezede. Il vend aussi des editions parisiennes, notamment d'ouvrages
 th6oriques, comme par exemple l'6dition originale du Nouveau systeme de
 musique theorique etpratique de Jean-Baptiste Mercadier de Belesta 6dit~e
 & Paris chez Valade en 1776.

 23. Comme en temoigne la correspondance que la femme de Vanden Berghen
 entretient avec le libraire anversois Grange (Archives du Royaume d'Anvers,
 Archives de la famille De Cock de Rameyen, correspondance du libraire Grange).
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 Les livrets d'operas se vendent tres bien et justifient la creation d'une
 boutique au sein meme du theatre de la Monnaie. Celle-ci est tenue par
 Jean-Louis de Boubers, n6 "a Lille le 8 juin 1731, epoux en premieres noces
 de Marie-Ther~se Joseph Panckoucke, une des soeurs du libraire Charles-
 Joseph Panckoucke, actif a Lille, puis a Paris a partir de 1762 24. D'abord
 libraire a Dunkerque, puis imprimeur a Liege, de Boubers exerce officiel-
 lement a Bruxelles a partir du 17 octobre 1768. Ce personnage haut en
 couleurs deviendra l'imprimeur le plus renomm6 des Pays-Bas autri-
 chiens ; il realise en 1774 l'une des plus prestigieuses editions des (Euvres
 complhtes de Jean-Jacques Rousseau, portant la fausse mention << Lon-
 dres >>. De Boubers 6tablit beaucoup de contacts avec l'6tranger, et notam-
 ment a Paris par l'intermediaire de son beau-frere Panckoucke. Le 18
 octobre 1769, il obtient l'autorisation d'ouvrir une librairie au theitre de
 la Monnaie. Il est soutenu de maniere explicite par le gouverneur Charles
 de Lorraine, ce dernier lui fournissant d'ailleurs gratuitement l'emplace-
 ment. Ce privilege sera denonc6 e plusieurs reprises, notamment par les
 directeurs de la maison d'opera qui aimeraient pouvoir retirer un loyer de
 cette boutique et avoir plus de contr1le sur ce qui s'y passe. Grace a
 l'inventaire apres deces de Boubers (1804), nous savons que la boutique
 proposait notamment les ouvrages de Dalayrac, Gretry, Monsigny et
 Philidor, certains d'entre eux 6tant stockes a plus de sept cents exemplai-
 res, chiffre justifi6 par le nombre de spectateurs du theatre de la Monnaie
 dont la salle peut accueillir plus de mille personnes. Dans le cadre de son
 travail de libraire a la Monnaie, de Boubers est 6galement charge d'impri-
 mer les affiches des spectacles - concerts ou representations d'operas -
 qui y sont donnes. Le libraire s'est 6galement interess6 e. la diffusion
 d'6ditions parisiennes de musique instrumentale, avec par exemple celle
 gravee par Madame Oger des Six symphonies en trio pour deux violons et
 basse de Gaudenzio Comi. Nous trouvons 6galement chez de Boubers la
 Nouvelle methode pour apprendre a jouer de la mandoline de Michel
 Corrette publiee " Paris en 1772, ainsi que la Mithode pour apprendre
 facilement a" jouer de la mandoline a% quatre et a% six cordes de Giovanni

 Fouquetti (actif a Paris dans la seconde moiti6 du xvIIIe siecle), publiee a
 Paris et qui date environ de 1768-1769 25

 En guise d'6cho a l'engouement suscit6 par l'opera frangais et tout ce
 qui vient de Paris, certains imprimeurs bruxellois n'hesitent pas & realiser
 des contrefagons bruxelloises de livrets parisiens qu'ils vendent a moindre
 prix. Citons par exemple le livret avec musique de Toinon et Toinette de
 Gossec que Boucherie compose avec la fausse adresse << Paris, Veuve

 24. Suzanne Tucoo-Chala, Charles-Joseph Panckoucke et la librairie frangaise
 1736-1798 (Paris-Pau : Touzot-Marrimpouey, 1977), p. 177 ; Jacques Kiintziger,
 Essai historique sur la propagande des encyclopedistes frangais en Belgique au
 XVIIIF sidcle (Bruxelles : Hayez, 1879), p. 77.

 25. Sophie Jouve-Ganvert, art. << Mthode pour apprendre facilement i] jouer de
 la mandoline a quatre et ' six cordes >, dans Marcelle Benoit (6d.), Dictionnaire de
 la musique en France aux XVIe et XVIIFI sicles (Paris : Fayard, 1992), p. 462.
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 Duchesne >> 26. Les imprimeurs de la capitale des Pays-Bas autrichiens ont
 avantage a realiser dans leur atelier des imprimes faussement << pari-
 siens >>, faits par des ouvriers dont le salaire est plus bas qu'a Paris avec un
 papier de fabrication locale moins cher que celui d'origine frangaise, qu'ils
 vendent ensuite aux clients ou qu'ils 6changent avec d'autres ouvrages
 proposes par un confrere. Certaines editions contrefaites a Bruxelles,
 depourvues de privilege et 6chappant aux contr6les des censeurs frangais,
 passent meme la frontibre clandestinement.

 A c6t6 des editions gravies et typographi~es realisees a Bruxelles, les
 marchands vendent 6galement des ouvrages de musique 6dites a l'6tran-
 ger. L'6crasante majorit6 de ceux-ci sont des editions parisiennes, tandis
 que quelques partitions proviennent de Liege, Louvain, Gand ou Amster-
 dam. Ces ouvrages de musique publies en dehors de Bruxelles proposent
 de la musique instrumentale pour petits ou grands ensembles, des operas
 frangais, des journaux de musique ou encore des methodes d'instruments
 ou des ouvrages thboriques. Ils sont vendus par des marchands-libraires
 qui font connaitre les ouvrages musicaux dont ils disposent par l'insertion
 d'avis publicitaires dans la presse locale. Certaines editions parisiennes
 ont leur correspondant bruxellois attitr6. Le plus important dans le
 dernier quart du xvIIIe siecle est sans conteste Frangois Godefroy de la
 Rivibre, n " Saint-Samson de Jeffosse (en Basse Normandie) en 1740 27,
 install6 des 1763 " Bruxelles. II d~cede dans cette ville le 24 decembre
 1806 28. I1 est peut-6tre apparent" a Hippolyte-Jacques Godefroy qui
 fonde en 1803 dans la capitale frangaise une soci&t~ qui vend des caract&-
 res d'imprimerie mais 6galement des partitions de musique 29
 Francois Godefroy, qui a problablement tiss6 des liens dans le milieu de

 l'6dition en France avant de quitter son pays natal pour la capitale des
 Pays-Bas autrichiens, diffuse "a Bruxelles des publications des 6diteurs
 parisiens les plus importants de l'6poque, dont de La Chevardiere, Sieber
 et Heina ; nous avons recens6 plus de cent editions parisiennes indiquant
 sur leur page de titre qu'elles sont disponibles a Bruxelles chez Godefroy.
 Celles-ci proposent surtout des ouvrages de musique instrumentale non
 seulement pour petits ensembles, mais aussi pour des formations plus
 importantes, avec des ouvertures, des symphonies et des concertos. Les
 editions parisiennes disponibles a Bruxelles offrent un choix de soixante-
 sept compositeurs diff6rents, parmi lesquels nous retrouvons les noms de
 Johann Christian Bach, Luigi Boccherini, Joseph Haydn, Wolfgang Ama-
 deus Mozart, ou encore Carl Stamitz. Sur les vingt-quatre editions de La
 Chevardi re que Godefroy distribue & Bruxelles, dix-sept concernent des

 26. Marie Cornaz, << La contrefagon musicale ia Bruxelles au xvIIIe siecle :
 l'exemple de Toinon et Toinette de Gossec >, Nouvelles Annales Prince de Ligne, IX
 (1995), 237-243.
 27. Nous d6duisons l'ann6e de naissance d'une part de l'acte de d6ces du 24

 decembre 1806 qui precise que le d6funt 6tait ag6 de soixante-six ans, d'autre part
 du recensement de Bruxelles de 1799 qui indique qu'il est alors ag6 de soixante ans.
 28. Bruxelles, Archives de la ville, Etat civil d6ces ann&e 1806, no 3411.
 29. A. Devries et Fr. Lesure, op. cit., p. 77.
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 ouvertures d'ouvrages lyriques de compositeurs italiens dont la plupart
 sont presentees sous forme d'un arrangement pour clavier avec accompa-
 gnement de violon realise par Neveu. Les editions de Sieber qui sont
 distributes par Godefroy font, quant a elle, la part belle au repertoire
 symphonique, avec des symphonies de Haydn et Gossec, ainsi que des
 concertos pour violon, notamment de Cramer.

 Godefroy est 6galement le correspondant de Heina, diffusant ainsi &
 Bruxelles des 1778 la musique de Mozart, avec les Trois airs varies pour le
 clavecin ouforte piano K. 179, 180 et 354 30. Le nom du c6l"bre musicien
 est en realit6 connu dans la capitale des Pays-Bas autrichiens des 1763,
 lors du sejour de la famille Mozart dans cette ville. La premiere mention
 bruxelloise d'une edition de Wolfgang parait dans le journal bruxellois des
 Annonces et avis divers des Pays-Bas du 22 f6vrier 1765 31. Elle concerne la
 publication a Paris, chez Bordet, des sonates opus 1 et 2, K. 6 & 9. L'avis
 des Annonces est en realit6 une version arrangee de celui qui figure dans le
 Mercure de France du mois de f6vrier 1765 32. Le journal bruxellois
 remplace dans le texte original la phrase << Le premier oeuvre de cet enfant,
 qui a fait l'admiration de tout Paris l'hiver dernier et qui depuis n'a pas
 moins reussi a Londres >> par < Le premier (Euvre de cet Enfant, qui s'est
 fait entendre avec admiration a Bruxelles l'ann"e passee, & qui depuis n'a
 pas moins reussi "a Paris & a Londres >>. Cette modification est clairement
 destinee a attirer l'attention des Bruxellois sur la publication de Bordet,
 d'autant plus que, comme le souligne la presse, il n'en reste que tres peu
 d'exemplaires. Nous ne savons neanmoins pas si l'6diteur s'est preoccup6
 de trouver une distribution a Bruxelles. Cette publicit6 a 6galement pour
 but de relancer la vente des editions mozartiennes, car Toussaint Bordet
 n'est le proprietaire des premiers opus du compositeur que depuis 1764,
 lorsqu'il reprend le commerce de Mademoiselle Vend6me 33. Godefroy
 s'occupe egalement de la diffusion de l'6dition originale sortie vers 1781 34
 des Trois sonatespour le clavecin ou lefortepiano opus 4, K. 309, 310 et 311
 et du Divertimento pour le clavecin ou forte piano a Compagnement [sic]
 Violino e Violoncello K. 254, qui peut etre date des environs de 1782 35
 Parmi tous les editeurs parisiens qui publient plus de cinquante oeuvres de
 Mozart - dont quinze en premiere edition - de 1778 a 1791 36, seul

 30. Le RISM ne donne pas l'adresse complete et omet le nom de Godefroy : cf.
 Gertraut Haberkamp, Die Erstdrucke der Werke von Wolfgang Amadeus Mozart
 (Tutzing : Schneider, 1986), vol. 1, p. 433 et vol. 2, illustration 31.

 31. Cette publicit6 &tait jusqu'd present inconnue des musicologues, qui consi-
 deraient que l'annonce la plus ancienne est celle parue le 29 avril 1766 dans la
 Gazette van Antwerpen ; cf. Fons De Haas, Irene Smets (6ds), Mozart en Belgique
 (Anvers, Fonds Mercator, 1990), p. 22.

 32. Mercure de France janvier-juin 1765 (fac-simil6, Geneve, Slatkine, 1970).
 33. A. Devries et Fr. Lesure, op. cit., p. 38.
 34. G. Haberkamp, op. cit., vol. 1, p. 433.
 35. Ici non plus le RISM ne precise pas le nom de Godefroy : cf. G. Haberkamp,

 vol. 1, p. 433 et vol. 2, illustration 52.
 36. Jean Gribenski, art. << Mozart, Wolfgang Amadeus >>, dans M. Benoit (&d.),

 op. cit., p. 546-547.
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 Heina fait explicitement appel a un correspondant bruxellois. I1 est assez
 surprenant que l'on n'ait pas davantage cherch6 e faire connaitre le
 compositeur dans les Pays-Bas autrichiens alors qu'd la meme 6poque les
 symphonies de Haydn y sont bien distribuees.

 Le xvIIIe siecle, et plus particulibrement sa seconde moiti6, voit
 Bruxelles tourner de plus en plus son regard en direction de la France et
 plus specialement de Paris. La capitale des Pays-Bas autrichiens, en tant
 que ville de cour, s'impregne du module frangais dans les domaines
 linguistique, litteraire et culturel mais aussi dans celui de l'6dition musi-
 cale. La cite devient un centre editorial &tablissant progressivement des
 contacts avec de nombreuses villes europeennes, parmi lesquelles la capi-
 tale franpaise occupe une place de choix. L'6dition bruxelloise propose
 surtout des ouvrages de compositeurs locaux mais veut assurer a ceux-ci
 une large diffusion, dans un premier temps grace au systeme de la sous-
 cription, ensuite par le biais de correspondants. En retour, les 6diteurs
 parisiens donnent a leurs publications une diffusion " Bruxelles grace aux
 contacts qu'ils 6tablissent avec des marchands qui se chargent de faire
 circuler les oeuvres en les annongant dans la presse locale. Paris est aussi la
 r~ffrence dans le domaine de I'op~ra, ce qui provoque meme la realisation
 de faux livrets parisiens. Grace aux 6changes et aux reseaux de distribu-
 tion mis en place avec la capitale frangaise, les musiciens bruxellois
 disposent d'un choix trbs large d'6ditions musicales, instrumentales, voca-
 les ou thboriques; ils decouvrent ainsi les principaux ouvrages de leur
 temps, representatifs de diff6rentes tendances, qu'elles soient italiennes,
 germaniques, slaves ou frangaises ; des oeuvres issues d'une &criture musi-
 cale tant6t conventionnelle, tant6t creatrice, leurs sont ainsi rev6l1es.

 SUMMARY

 During the 18th century, Brussels was attracted by France and more particularly
 by Paris. The city, capital of the Austrian Low Countries as early as 1713, was a
 court town, and the residence place of the governor Charles de Lorraine, brother-
 in-law of the Empress Maria Theresa. The French language and culture were in
 honour there. From a musical point of view, the reference to France could be
 noticed in the Concert Bourgeois, public-concert society inspired by the Parisian
 Concert Spirituel, but also in the repertory proposed by the opera house of the
 Theatre de la Monnaie, where the opera comique was rapidly dominating. The links
 with Paris were also deeply felt in the field of music publishing which knew a real
 development in Brussels during this period. If the Parisian publications were well
 distributed in the Austrian Low Countries, those produced in Brussels were also
 well sold in France, first thanks to the subscribers system, and later to the
 development of distribution networks.
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